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CONDITIONS. 
“ Méris 


D'ANONNEMENT A! 

Le prix pour un an est de dix 
chelinsstg. où deux piastres 
et démie, cours du Canada 
on devra paver cette somme 
de suite en souserivant son 
abonnement, 


Les bureaux du Méris sont 
situés dans la Maison 
en face de la demeure de 
M. Narrvisee Marion, à St. 
Boniface, 
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TARIF D'ANNONCES, 
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ions d'un mois. 

ANNONCKS A L'ANNÉE, 

L'our ue volonne.....#100 00 
“demi 60 OÙ 
. un rt. de colonne 40 00 


“i 
CELIE 


LI 


MEÉTIS, JEUDI : 


» 
) 


AOUÛUF, 1861. 


st mn à 


‘ » ( VIN F T AU L 77 «jt LL RS les 1 = Lo! Et 
FEUILLETON DU * METIS. 4 5 le | 

SCOPFVIC Cette pecossi(s (R LOS EL its it iliiore 

qui ei (état pour leur vertu: cat que «l 

maitres peu soignenx de Fhonneur de fours 

servintes : que demmaitres cor ombheont qu'ils 

' . + + « rE* ) ‘ * | | 
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4 " ‘ va | TE punis Fhunile \l &|ett 
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Le grenadier Bruno--Les Comiaandenents ds reprt M Dumas. que de voir, d uno pat 
Dieu expliques par lui, -M, Dumas l'incurie cos maitres ot souvent môme leur 
dureté: mais aussi c'est une chose friste] 


— Mon capitaine, mon chapelet, cest mon que de voir Finconduite des domest ques, 


livre d'heñres:; jy tiens parce qu'ilest bent jour peu de soumission, leur pou de 
parce que ma vieille nere nie La donne | psspiet pour les maitres, leur defant de! 
quand j'etais tout petit; HEUS jé VOUS ASSULE Soie pour ce qua dour est confié Maitre 


que ce n'est pas, Ames Yeux, Une GAUETE Ehomnas na ti pas perde un cheval Fautre 
un fétiche, an sort, un dalisman. de Me SOU ares ue le mauvais simet qui le mel 
viens avoir vu un Mamelouek qui avait alla ait tait jun ? Que n'aurais je pis à dire | 
ché au cou de son cheval une éorde de soie a Jour intidolite ! Que de lareinst l'un 
avec un sac dans lequel il y avait un novel hi ane da valourdes choses quil achats: 
de datte avec des signes dessous, et qui S4 {6h autre recoit dos remises des marchands. | 
croyait invincible. Lun de nos guides Ti Late jour, un cocher me demandait de 

coupa sa corde, et mon brave Ture devint laide à fripouner son maitre sur le prix 

un vrai poltron. Croyez-vous de bonne Toi jé troie mille hvres de prie que je Hoi hvrais, | 
que si, moi, Bruno, dit la Tulipe, je venais pion aulressé, vraiment! Où casnille le 

à perdre le chapelet de ma mére, Je Me ions, on porte à ga femme, 
croirais abandonné de Dieu et de ai Sainte 
Vierge? Nou, non. Jele regretterais ; ja 
rais bien plus de peine à dire ma messe | 
dimanche. mais voilà tout. Je ne crois pa 
à un tas de choses auxquelles ces Parisiens 
là croient, Il y en a plus d'un de ces cons 


PE: 
let a 
Là boire et à manger aux depens du maitre, 
Sins permissions on etnploie pas le temps, 
on et qui est dd voile sur lo 
bestianx ? Que pen aurais long a dire. 

Eh bien, ai-je repris, Bruno sont quil 
POVAIL AFF TNT les atfures dela Fans 


decouclhe: 
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crits-là qui seront alles chez la sorcière pour on Soloiumant:z 1 toueha on ben en 
savoir le moyen de ne pas prendre un UE on qu'il porta à son pere, et eee son 
vais numéro ; elle aura empoché leur argent. uva Los donx termes en retard. L'ius 
et limbecile aura en ke no ler, Nous perl rentra sous te toit pate rii | filles à l 
mes une vache, à la Saussue, en 1729 Lei iont des maris sous les ombrages de | 
pere Jérôme alla consulter le soréier qui Sinasuio 
. , on RP . : KT SES eve à 
Lui dit qu'un homine roux Jui aval jeté un lobe tone d'osleonms Vaud 
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, ie | SURSEON CU 4Väl | thabitlial (| [la Co 
couvre d'une peau de ueuf noir, je promis ver une dizaine de soi. chapelal 
un gourdin, et je vais attendre mon sorcioi tee LE eu éd ; 
: Li (A \11() 4 11h (il SL) olis, LOT ill ' 
au passage de larivière, [faisait peut ebair di Bruno, je me P1 4 
+ h las &c ! retipe lil déttt (ets Di {oil 
lune dès qu'il fut sur la planche, je me dérans 6 So CRE E Ur . 
MEN TI 


quai des Jones, et Je Pi bouglai qu'il eût à | YOYCF OR Capitaine, ji VOCUEO 


confesser ses Crimes, parceque j'allus Fern PAR MEN DINIE RAR MENSENEL ENATES 
porter en enfer. La peur Le prit, il tornba à IST VIOUXS le an ssherdaiereiee PE HUE 
genoux et m'en dit bien lou sur tous «cs Hong rte udeseals ci Pate 
sortiléges ; je lui fis prendre un bain, rendre retient: | 

l'éeu de mon pere, el avouer que la val Our, je VOIS le jure: jeu at bien aerme 
etait morte, parceaquelant passes dans son, Lee Lonte HéLTIOn, A PpNS EE \ IS HitiS0 
pré, il l'avait battue. A EUOMOS IR, CRM RQ S ' *s LA 

C'est ottensor Dieu que de Croire AUX SU! 1 lado'tiel" : TU UE Ni | { 
ciers et à toutes sortes de stuperstitions | LIDel ; Hil le | 


sergent Bilamour, dont je vous parlais, pro Hi Ja AB ARNAIR RNA CEE A 


capitaine, allait à regret au Leu le vondr [hi i { 
il etait convaineu qu'il serait tué ce jour La lb 
eh bien, il n'a jamais rien attrape Le à | h 
dredi.et il a gobe une balle le fundi,” CH pn la ( C'est ie 
Mile Dumas à pris la | role el à (1 1 EX Ù 
raconté une foule de snpersttions auquel t av | PS Me. 
sont adonnés lnen des gens du voisin | is] 
elle en a fait bonne justice el a cons IRL 
déraison et Panpaete de ces ph | 
Elle m'a prié ensuite de continuer Fhistoire Bruno 
de Bruno. 
—( brave soldat aile rent était en! Û | 
au sorvice à vingt ans ot non de Ioree, mn ET 
volontairernent. Jusqu n cet âge 1 avait Lee bett 6 | 
paisiblement à la Saussi | te : IX 4 
et sa mère dans leurs penihies | 
comme il le disait, en les honorant el Lun mur, el 
servant avec obéissancez Ha 1 | 0 
nombreuse, elle s'elovat (| | 
Dieu, sulls l'u il du pu reo 4 (lt 
Bruno ne reprochait à ses 1 | 
l'avoir pas fait instru 
Lre et écrire et | 
qui suit? poul € ( 
SOFal jm à LE 
de cu prit = 
La Bülissate élail Lille y li 
le paie ou Pile la si 
à un mäite cloig le 1à 
11 | | 


ua servait (| Hoi 
enfants gran 
dat 


un tabou quart hou Omar, 
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me dant une holle bague que par vendue 

à Bavoune, et Parsent eu aa à la vieille 
are, à La Saussaic. 
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Lesislture de Manitoba. 


ICRIV UE DDIZ LAN SESSION, 


Séance du 25 Avril ISTE. 
tuelix. 
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di SELON iles { hardors du (an ti 


Plusieurs membres parlent contre ce bill 
eirils trouvent hnpratt ble. et inefficace à 
produire Le resultat pion en attemt, 

dures ue ascez Jonene dieecnssion, Le Dill 

uote avec quelques atmenédentaits, 
lat ARTT Leg charus, 
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ue de Dalt de P'hon. M Clarke. pour imposer 
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moutque le conte de Lisgaur sent soit soumis 
a la nes arraisowde son amendement est 
que ee sout les habitants de cé comté qui 
out Le plus de moutons, et qui semblent 
eur le plus à voir disparaître les chiens. 

Quelques membres Jui font remarquer 
que ce sertit une injustice trop flagrante. 
Les habitants de ce district seul paicraient 
une tar, et les chiens des autres endroits 
du pays! Viendrtdtent manger impnnément 
leurs toutons, 

M RBEYNE propose d'exempter la division 
de Ste, Agathe. , 

amendement de M Royal est emporté 
sut civision, 
| M. BOYD propose que la taxe annuelle 
soit réduite à ht eentins. Perdu. 

M. SUTHERBLAND propose que la taxe 
soit d'une piastre.— Adopté. 


Divisions Electorales. 


Le bill concernant les divisions électorales 
revient du Conseil Tégislatif avec quelques 
amendements. La Chambre n'est pas: dis- 

[pose à concourir dans ces amendements, 
Un coinité est nommé pour conférer avec le 
Conseil Législatif sur le stijet, : 

Lo Di relatif à la meilleure observance 

du dimanche est adopté avec l'amendement. 
But parle Conseil Legislatif. 

| Plans d'arpentuges 

La Chambre se forme en comité général 
pour considérer Le bil pour légaliser les 
[plans d'arpentages de li Compiguie de ln 
Baie d'Hudson, lhon. M. Howard au fauteuil. 
LU Je hill xt adopté avec tn ammidéement. 
Le DL pour régler l'ogtrai de Kemises ebt. 
considérée en comité général et adoph avec 
quelques amendoments, 


| 


28 Avril, 1851, 


La Chionbre se forme en comité général 
sur de Bill de M. Lemay concernant les 
anmmaux égares, Le Dr. Bird au fauteuñ. 

Ce Bill pourvoit à la nominaton d’un 
“avdion d'enclos, cher qui devront être can- 
duit les animaux égarés Faisant dofar e À 
la propriete, Ce gardien d'enclos devra faire 
avertir Je proprétiire s'il est connu @ lui 
Birer Fannal sur ptiement des dommiges 
È frs, S'il n'est puits CONTI, il devra mettre 
1 
| 


au ais dans los journaux et aflicher à la 
porte de l'église, 
Le Jill est amendé et adopté. 


Travaid de corvée, 


Ua ehambre ke forme en camité général 


sur le Bill relatif tu travail de corvée, 

Le bill oblige tous les hommes de plus de 
[A aus et de inoins de 60 à donner une 
jouir de corvée pour travailler sur les 
lelremins publics Ceux qui tiennent maison 
Levant oblivés de donner 2 Jours; ut ceux 
Lui ont un cheval où un buts 4 jours. 
[M HAN propose d'exeraplur les hommes 
0 aus et auiddesxtis, Pordu, 

Lu auiendemeont est adopté relatif À Ja 
oume journée de travail Lane Hmé jour- 
des ne sera donunte que par les hommes 


poussent des propriôtés pour un 1nottauat 
le tu) 

Le Laill ct adopté, 

Police. 

Le Dot de police de lon. M. Clarke, est 
( der ep comte, ME Sschruidtanu fauteuil 

AL PIMAN PLoOpose que le chef et de 

Que chefdle pole soit on élat de parler 
et Cove | anvliais e | le francais, 


l'hon, M CLARKE est prèt à accepter 

detuloment, once ur regarde la faculté 
de parler Les deux langues. ue voitmpas 
sito cl'enxigen clins Loninaes ui sachent 
Les deux écrire fans les deux langues, 
MO HO AR sougcére cran moins nr des 
x mfleiers soit familier avve Îles deux 


Lange 
Apres quelque discussion, le bi est adopté 
doux asuelidesmints, me 
LA 
Pont. 
Le bell pour LDeorporer la 'onmpagne de 


Moutola, cet pris en considération 
NE lauas au fauteuil, 

LA l LA iii Ci ‘le coustruire 
mn [HE Rouge, dans les en 


À E mnavolte dormanec 


le privilége de garder le pont pendant 10 
uns, sans que le gouvernement puisse sen 
[4 


peer. 
. HAY propose de retrancher cette clause. 
Son amendement est perdu. ’ 
Le bill est adopté sans amendement. 
Clôture. 
Le bill de M. Hay relatif aux clôtures est 
soumis au comité général. 
Après la prise en considération de quel- 


ques clauses, M. Bunn propose que le comité | 


se lève sans faire rapport.—Adolité. 

Cette motion tue le billet en aispose déf- 
nitivement É 

Le bill pour incorporer la compagnie de 
Brique et de Poterie est soumis au comité 
général, et adopté sans amendement, 


(A continuer.) 
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La question des terres. 
Cette question préoccupe fortement nos! 
arnis d'Ontario. Le Globe du 1% juillet a un: 
article sur les terres de Manitoba, et se livre | 
à des raisonnements que nous trouvons pour 
le moins étranges. 

D'abord, 1l trouve que l'octroi de 1,400,000 | 
acres de terre, conféré aux métis par l'acte 
de Manitoba, est une absurdité, inqualifiable 
à tous les points de vue. Comment, ces | 
vilains métis, en négociant l'entrée de leur 
pays dans la confédération canadienne, ont 
eu la perfidie de demander quelques mor- 
ceaux de terre pour assurer un patrimoine 
à leurs enfants ! Et le Parlement du Canada 
a eu l'infarnie de trouver leur demande juste, 
et d'y accéder. Quelle abomination! Et 
dire que cela s'est fait malgré les récrimina- 
tions des gens libéraux d'Ontario. N'ontils 
pas crié sur tous tans que la Rivière-Rouge 
devait leur appartenir ? Quel droit les métis 
ont-ils dans leurs pays! Voilà comment 
raisonne une des lumières du parti ontarien. 

Après tout, l'octroi de 1,400,000 acres est 
un fait accompli. Le Globe le déplore, mais 
il ne peut y remédier. Mais ce qui l'agacr 
particulièrement, c'est la mesure prise par 
les métis pour s'assurer ces terres auxquelles 
ils ont droit, en les choisissant et en les 
marquant d'avance comme leurs réserves. 


| 
| 


| 


LE M 


| Comme on apprend de jolies choses dans 
les gazettes qui viennent de loin. Nous qui 
avons vu la convocation publique des assem- 
|blées, la réunion en masse, à ces assemblées, 
des habitants des paroisses où elles étaient 
convoquées, l'élection à l'unanimité d'un 
président et d'un secrétaire ; et qui avons ln 
de nos propres yeux les minutes de €ees 
assemblées signées par les différents secré- 


|consulté nos amis de Toronto. Une autre 
fois, nous tâchorons d'être plus prudent, 
N'avions nous pas raison de dire que nous 
trouvons les raisonnements du Globe un peu 
étranges Ÿ Il y a plusieurs autres choses, 
dans l'article en question que nous désirons 
relever; ce sora pour une autre fois. 


RQ 
Un de nos contemporains affirme que 
c'est un fait honteux de voir que Winnipeg 
n'a pas une scule école, où les parents puis- 


Il 


| sent envoyer leurs enfants pour recevoir les 
premiers rudiments de l'éducation, Gette 
phrase est sans doute écrite pour faire de 


méme la valeur de son assertion.  Pourrait- 
il ignorer qu'il y a dans Winnipeg méme, 
une école fréquentée quotidiennement par 
25 ou 30 enfants? Ignoretil que les élèves 
de cette école apprennent ce quis'enscignent 
dans les meilleurs écoles des autres Pro- 
vances, y compris la musique? Nous pour. 
rons de plus lui apprendre que les portes de 
cette école sont ouvertes gratuitement aux 
enfants de toutes dénominations religieuses, 


là, non pas des assertions en l'air, mais des 


informations pour s'en assurer. 


Distribution de prix 
| 


On dit que l'aurore est toujours riante 
pour le jeune âge. Mais il est dés Jours où 
elle revêt des couleurs encore plus enchan- 
tées. Vendredi dernier était un de ces jours | 
pour les élèves du Pensionnat de St Boni! 
face; c'était le jour de la distribution des | 
prix, le jour aes vacances. La salle où se 
tenait la séance était décorée avec goût; 
trois pianos y avaient été transportés. Sa! 
Grandeur Mgr. Taché présidant, et une 
assistance de première respectabihité était 
présente, La matiere du progrannne était 
remarquablement choisie ét variée, Mis | 
notre espace ne nous permet pas de faire 
une analyse où apprécialion bien détaillée 
de chaque sujet. Nous nous borncrons à | 


Pourquoi ne pas attendre après les arpen- 
tages, dit-il? Cependant il trouve que les 
émigrants d'Ontario font hien de se mettre 
sur ces terres, mème celles réservées, et de 
ne tenir aucun compte du droit des métis. 
Voilà ce qu'on appelle de la justice, du fair 
play, Les arrivants peuvent se fixer où il 
leur plait, choisir les plus belles t'rres. Qui 
peut leur contester ce droit? ils viennent 
d'Ontario. Mais, les métis, ah! les miséra 
bles métis, ils oseront prétendre avoir aussi 
des belles terres, dans la petite Province de | 
Manitoba, où ils ont eu la méchanceté de! 
naître, de grandir, et qu'ils ont l'etfronterie | 
de réclamer comme leur patrie! Et cela 
quand leurs frères chéris d'Ontario, remplis | 
pour eux d’une afleelion si tendre, ne trou | 
vent pas ba chose de leur goût! Allons done !! 
Fichez-moi le eamp dans le Nord, traites 
métis, et laissez Manitolu à Ontario. 

A un autre endroit, le Globe va jusqu'à | 
admettre que les métis ent peut-être indivi 
duellement le droit de choisir un lot de! 
terre, comme les étrangers. 
par paroisse pour prendre leur réserve en | 
bloc, c’est intolémable, et injustifiable, contre | 
toute loi, et toute équité. | 

Voilà au moirs un raisonnement, Tant! 
qu'un métis est seul, il a un droit sur les! 
terres, égal peut-être à celui d'un étranger | 
qui arrive. Mais se jointil à son voisin, et | 
veulentils unir leurs droits, outre qu'ils. 
font un acte illégal et pendable, ce môme | 
droit se trouve perdu naturellement. 

L'organe torontonien aflirme de plus que | 
les assemblées faites dans les differentes | 
paroisses n'avaient pus | 


ole convoquees 


légalement, n'étaient pas autorisées, qu'elles | 


ont été teuues irrégulèrement, et qu'aucune | 
minute où prorbs verbel de ces ass 


inbhléns 


nabéle con V'r 


Mais se mettre | 


une énumération rapide. L'entrée se fit! 
par un morceau de musique sur les trois! 
instruments exécuté avec beaucoup d'art. | 

Mlle, Rosine Ness vint ensuite, dans un 
pelit discours d'ouverture très-bien approprié, 
solliciter l'indulgence de l'assemblée, You 
le monde pensa, et avec raison, que cette 
demande était superflue. 

Une chanson anglaise: “The Holiday”! 
fut alors chantée par toute les élèves en 
chœur, 

Puis Mile. Elise Gingras se mit au piano 
et joua * La fête des fées” d'une mamcvre 
qui denotait une main bien exercée et des | 
dispositions trés-prononcées pour la musique. | 

Un drame français * La petite fille perdue” | 
vint ensuite intéresser l'auditoire et latton.! 
drir en même temps. Plusieurs scènes 
touchantes rendues avec âme, provoquèrent 
les larmes d'un bon nombre de spectateurs. 

Les personnage, étaient: Mde, Dormeunil, | 
représentée avec beaucoup de dignité par 
Mile, Elise Delorme ; la comtesse de Lort, 
grande dame du monde, par Mlle, Ernestine 
Mager: Emilie et Fanny, filles de Mde. 
Dormeuil, par Miles Rosine Ness et Marie 
Rose Marion; une femme de chambre par 
Ile, Lucie Lapointe; la petite fille perdue, 
ar Mile, Florentine MeGillis: et la mère de 
a petite fille perdue, par Mile. Henriette 
Bruvère 

Ces différents rôles ont été remplis avec 
assurance, grâce et naturel. 


\pres Le drame vinrent los morceaux de 


musique vocale et instrumentale suivants : = 
* La Charité,” chanson pleine de douceur 


et de sUavate, aucecompigree pur Milo. Mager, 


et chantée par Mile, Xoss 
# Vagues de l'Océan,” joli duo joué par 
Miles, Clémence Grant et Joséphine Loma, 
* Les Alouettes," ehant plein de fraicheur, 
accompagnée par Mile Lemay, ot chanteo 
par toutes lus petites élèves en chœur, On 
remarquait deux où trois chanteuses qui ne 
dépassuent guère leur cinquième annee 
Puis plusieurs des plus 


11 


lentilles Cloves 


bassérent au piano et 


t 
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taires, nous avons eu la naivité de consi-| 
ldérer ces faits comme avérés, avant d'avoir! 


l'effet au loin, et notre confrère sait lui- | 


faits. Notre confrère n'aura qu'à aller aux! 
jolie chanson, St. Patricks Day” fut en- | Despatch, JM. Harper, d Payne, 3. F. Cory, 


les trois instruments, par Miles. Brnyère, 


tOctavie Riel Betsv Gosselin, Marie Rose. 


! funeste chose: c'est une manière de se con 


élève, en 


ETIS. 
hine Deschambault et Jane McKay, ?d dévoutes maîtresses et à leurs compagnies 
Duo: Miles. Kate et Marv Galder: 3ème aimées, 
Duo: Miles, Rowand et Marion ; 4ème Duo :1 Mile. Delorme etait tellement pénétrée de 
Miles, Bissonnet et Grant Cétait réllement son sujet que plus d'une fois elle fut obligée 
dutéressant de voir jouer ainsi plusieurs 'de s'interrompre pour essuyer une larme, 
jeunes éleves dont la tète atteignait à peine | L'auditoire était aussi vivement attendri. 
le sommet du piano. Pour clore la séance on joua “ God Save 
Un grand Duo: “Dolce Concento," fut}the Queen,” et * Vive la Canadienne ” pour 
ensuite exécuté par Miles Bravere et Gingras. !le départ Los assistants ge retirèrent satis. 
Toutes les eleves chanterent ensuite en! faits d'avoir passé quelqées quarts d'heure 
chœur une chanson anglaise, intitulée | agréables, et emportant une bonne impres. 
“AI Rav.” | sion de ce qu'ils venaient de vairet d'enten- 
The Daughters of Erin,” tel est le titre {dre. La reconnaissance générale est due aux 
d'une pivee anglaise en trois actes, qui fut! bonnes Sœurs dont la main bienveillante 
| donné avec un intérèt et un succès vraiment !cultive avec tant de dévouement et un si 
marquants, Personnages : Mlle Delorme, |heureux succès les jeunes plantes confiées à 
représentant Mde. O'Connor, mère désolée [leurs soins. 
de la perte de deux enfants qui ni ont été | me 
volées par une bohémienne ; Mile, Ernestine | . 7e 
Mager  belle-fille de Mde. O'Connor: Mile | her pur 
Gingras, femme de chambre ; Mile. Bruyère, | PE 
: Bohémienne, voleuse d'enfants, qui fit beau. | A bord du Selkirk, lundi, se trouvait un 
coup rire l'assemblée par Je naturel et Je parti d'excursiouistes de distinction, venus 
comique de son langage, de ses gestes et de ! des Etats-Unis et dont la plupart sont attachés 
loute sa tournure ; Miles. Ness et Eruestine |à la rédaction des premiers journaux de la 
Phomas, petites filles volées, enfants de Mde.! Nouvelle Angleterre. Partis pour visiter 
O'Connor ; Mile. Henriette Riel, autre enfant LS . , : 
volée; Mile. Bissonnet ayant le rôle de !1eS belles contrées de l'Ouest, ils ont voulu 
Laura, a fille du Chasseur, qui ramène à se rendre jusqu'au centre de la petite et 
leur mère les petites filles retrouvées : et | jeune Province de Manitoba. 
Mlle Rowand faisant Miss Rachel. Le parti se compose des personnes sui. 
On pouvait observer que plusieurs des |vantes: MM. Bayard Taylor, de la N. Y. 


élèves qu viennent d'être nommées avaient! , . 
paru dans la premivre pivee, où elles par | Tribune, d.R. Hawley de Hartford Conn : 


Î * + - " . é ) 

aient le français comme leur langue ma- | GC A. Dana, Qu NY, Sun, ci-devant assistant 

| ternolle. Dans cette dernicre pièce, en les secrétaire de la guerre. Paul Dana du N. Y, 
Hihal LL nt fr Faut aussi cor: | Sun ; TG. Evans, du NY. Work, le gou- 
‘clement et avec tant de facilité, on : | vomenr W° née a Chi ) 0p 

| OÙ AU verneur Wim. Bross, de la Chicago Tribune ; F. 


jcru qu'élles n'avaient jamais parlé d'autre ns + 
langue. Dans les entr'actes, les morceaux É sé à 4 bu ve Be % brome, 
| suivant furent jonés : # Les Bords du Rhin,” | Fartlord Post, Win. Bartlett N. Y,. Stats 
ar Mile, Mager, et Mont Blanc Polka,” par! Ziehung, 3. B. Marsh, Chicago Advance : A. L. 
Lewell Chicago Journal, GW. Bryan, 


Mile. Deschambeault. 


| 
à s | Aprés Ja pièce, Mile, Mager se rendit au Springfield Reprblieai : e vw 
qui m'ont pas le moven de payer, Ce SONT! piano et chanta My home, 1ny happy home” | ab de qe PE AS 


" | Pos . Cainahi ittsburg eS 
etinterpréla avec succes les sentiments de | CU: Hs “less 2 et FER, G. N. 
douceur et de mélancolie exprimés par cette |SATS-N- Ye Standard, Williams, St Paul 


suite exécuté ävec beaucoup d'entrain sur | M. C. Hazard, Chicago ; Col, Wheaton, Juge 
Done De Den | French, Juge Potter, Pembina. 
clorme, Gingras, Deschambeault, Lemay! 14 soir de lour arrivée it 
| 1 ee | ‘soir (le Icur a LR IE e ; 
et Marion. Où vas-tu petit oiseau” autre | Ce ul Tavl sb e,ils furent reçu par M. 
chanson dialoguée, suave comme le gazouil- |" hab ävlor, etconduits chez M. Spencer, 
lement du rossignol, fut tres bien rendue | loflicier de Douanes, dont-ils devinrent les 
par Miles, Virginie Fisher et Rosine Ness, hôtes pour la soirée, Mardi matin, quel- 
accompagnées par Mile. Bruvire, |ques-uns se dirigèrent vers Le Fort de Pierre, 
Elise Delorme ue au guet ellpour assister au traité des Indiens. Les 
exécuta avec un succès signalé, an brillant | a : Ê Gt 
P { "| e » ; L Vu WI « 4 LU . LIU . LS 
morceau de musique ayant pour titre! pu die Note je Far MAUR ARS 
& Camp Polka.” rent le lieutenant-Gouverneur, puis traver- 
* , CENT n . . pen , EOTUUE , ETS us P 
Elle fut suivie par Mile, Henriette Bruyère | lent la Rivière-Ronge pour faire visite a 
(pui fut aussi tres-heureuse dans l'execution | | eveque de SL. Boniface, Mgr. Taché, De li 
“d'Herculean Quick Step” Vint ensuite lils revinrent à Fort Garry chez M G. 
1: Tu PR A r am | CE] 0 CC 0 , F 
un duo ® Eitin Walt” qui fut donné par MeTavish, d'où ils partirent pour une pro- 
Miles Gingras et Delorme. Après ce du | nenade sur la rivière Assinihoi 
“ À : ci D ‘re ASS 4 
une chanson anglaise, Sweet bye and bye ”| + 2e IRAN) dans lo 
fut chantée en chœur par toutes les élèves, | Put de voir la campagne avoisinant Fort 
Mlle, Elise Gingras reparut au piano et | Garry. 
rendit d'une ir y un morceau Is furent conduits et accompagnés par 
. , Lo rEl , #7 ») , . >: . . « 
ME Qui vive. por [plusieurs Messieurs de Wiunipeg, qui mireut 
en St Pari des buggies à leur disposition, entrautres, 
) N svt x ! Fa à CISTTIDI 1011 \ ï Co . VE ? ai 
des prix.” Cette pièce pleine de sel et de mots e ed. pan ayine, lhon, Dr. O'Bonnell, 
piquants, fut hès-bien représentée par Miles. l'hon. M. Clarke, MM. MeTavish, Bannantyne, 
de SITES | Boss, Gingras, CaptGagnier, Spence, Dubue. 
Marion, Virginie Lavallée, Henriette Riel, Le parti arrèta chez J'hon M. James 
is: ré t Clémence Gr av it à sai Le 
Loui Rowant Ra : Lémenc Grant. On MeKay, et se rendit à la résidence du Lieu- 
voit plusieurs élèves d'un pensionnat s'in- tananiGnives hi Giles | 
quièter, à la veille d’une fin d'année, des | "07% 0NVOEReNr, à SHvel Heights. De là, 
prix qu'elles espérent avoir. Les unes qui il revint à Winnipeg, au Consulat, où M. 
ont bien travaille, sont anxieuses d'avoir Ja! Taylor fit servir un lunch de premier goût 
ADR Dee à d'autres, qui het plot ‘auquel chacun fit honneur. 
dent ren, semblent Sen moquer, et cher: 
chent à démontrer que les prix sont une 


) 


Quelques santés furent proposées, et des 
discours pleins d'apropos furent prononcés 
soler. Mlle, Betsy Gosselin, à parfaitement Par l'hon, M, Clarke, M. le Consul Taylor, 
réussi dans le rôle conique de Jeannette, M, Dana. 

… n ris qu ; paraitre pou exciter Fhila- Les illustres touristes traverstrent ensuite 
rile genorale, Los autres roles ont 6t6 aussi 1: : | : 

"+ , a rue el devinrent les hôtes de M. Bannan. 
tres-Dien rendus. nt de SL Barman 

L ve, 

Apres cette piece le . 

‘Auld Lang Syne,” 


Cest de cette dernière place qu'ils 
parurent pour retourner au bâteau, qui laissa 
pianos, le port dans la soirée. Les distingués visi 

Puis vint la distribution des prix, nom en teurs parurent tres contents de la réception 
représentation, mais en réalité. Le palnmrare qu'ils ont eue dans les 24 heures qu'ils ont 
fut lu pu Mile, Elise Delorme. Chaque missées à Winnipeg 

entendant prononcer son nom, En 

s'avançcait pour recevoir le prix désiré, Reel y : 

“. “cs - \ ss 1 , eve V'or 
lement il faisait beau à voir poser les fraiches Le 12 juillet n New-York. 
couronnes de fleurs surees fronts gracie \ er par , té 
et candides, et on romaraquant V6 s sh PA La fête des orangistes à New-York a été 

LU », i ut eH1e@tlon) hier l'occasion d'une emeute sérieuse ] 5 Al 
légitime des pères et des mères qui avait le torités s'y attendaient Depuis c Le PA : 
bonheur de couronner leurs enfants. snlaf Ê je ns fs Hg 

CT on parlait fortement des préparatifs faits par 

pres a distribution LOS rocompenses, les Irlandais pour empêcher la procession 
ua chanson intitulé Vive les prix, vive !orangistes d'avoir diem Il parait que le 

onneur du Sacre-Crur” fut ilée pare Peur | 
Faonuanr du à é tchantée par! gouverneur Hoffman, voulant prévenir Île 
conflit et empêcher l'éfusion du sang, avait 


vieil air écossais 
lésonuna sur les trois 


) ‘ » PT » | : { ! ç ' 

Puis Milo Elise l 1011114 (tor)nA le dis refuse aux orangistes la wrinission «le mar 
‘ours d'acdie ‘lle vla d hor on n 
i un d'adi d. Le haria des avantages de cher en proression dans n rubs Mais en 

RESTO t lle TT | À ’» 1 ’ 
À eation ehrellenne, du bonheur sans 'suite, le gouverneur Randolph, avant otfert 
ll Ltlins) out (NDIENTENE } NU 1 {1 ' ; 
A IS l IL pri il, de la m 111 SA pro! Con AUX sectatres d'orange, s'ils 
näAfséance envers les hionfailou: Nionfai nlaient | 

, * , J Val is ei RE votent vomir faire leur demonstration 

!1 trot : t " t 1 ” 
À ! a ÿ t 11 dans la cit de Jersew, le couverneur Hot 
qu s adieux de mas URSS EE Re Lu 
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ETIS. 


AVIS PUBLIC. 


E donne avis par les présentes que j'ai pris comme 


Le soir, uñ rapport annonçait 40 morts, une 
centainé de Fesses mortellement, et un 
grand nombre d'autres qui avaient des 
blessures graves, Plusieurs moururent de 
leurs blessures le lendemain et les jours 
suivants. On parle aussi de certain officiers 
blessés et de quelques soldats tués. 11 paraît 
que pas nn orangiste n’a reçu la moindre 
égratignure, 
ip D 
Nouvelles du Canadn. 


Un évènement pénible a eu lieu le 8 juillet 
à Montebello, pendant l'élection du comté 
d'Ottawa. M. George H. Macauley, secrétaire 
de l'Orateur de ” Chambre Communes, 
ayant eu une altercation avec le propriétaire 
d'un hôtel, celui-ci la brutalement frappé 
du pied, et lui a infligé des blessures mor- 
telles. M. Macauley est décédé le lendemain 
inatin. 


— ]l est rumeur à Ottawa que M.T. M. 
Daly où M. J. N. Provencher, sera nommé 
Commissaire Recenseur pour Manitoba. 


— Les élections de la Province de Québec 
sont terminées depuis Je 13 juillet. I y 
aura probablement au nouveau parlement 
local une forte majorité ministérielle. 


— Jlest question d'augmenter le cabinet 
d'Ontario et de le porter à sept membres, de 
cinq qu'il est actuellement. 


— Le bataillon de Québec, de l'Expédition 
de la Rivicre-Rouge, est arrivé à Toronto le 
10 juillet, 

ne 


NOUVELLEE D'EUROPE. 


Le télégraphe annonce que Mgr. Guibert, 
archevèque de Tours, vient d'être nomme 
pour remplacer Mgr. Darbois à l'archévéeché 
de Paris. 

Le Duc de Chartres a demandé la permis- 
sion de servir avec les troupes francaises en 
Algérie. | 

Gambetta a pris son siège dans l'assembleé | 

Le Ministre de la Marine a nié le rapport 
qui annonçait que des milliers de femmes 
avaient été arrêtées comine incendiaires et | 
devaient être transportées à Cayenne. 

Favre a déclaré dans l'Assemblée que la | 
la prétendu lettre de Thiers au Pape est apo- 
cryphe 

Le général L'Admirault, a notifié les 
directeurs le théatres, cafés, et autres places 
publiques qu'ils devaient fermer leurs établis: | 
sements à minuit. | 
Les députés des Provinces occupées F4 

| 
| 


les troupes prussiennes, ont pressé Thiers de 
paver au plustôt l'imdemnite aux Prussiens 
pour ètre délivrés de leur occupation. 

Une dépêche du 16 Juillet annonce que 
les membres de la Commune subiront leurs | 
procès au môme temps. | 

Les arrestations continuent. | 

La France annonce que des explications 
franches et sincères ont été échangées avec | 
le gouvernement Italien, au sujet de l'ocen. | 
pation de Rome comme Capitale de Fitalie, 
et de l'état du Pape, 

On dit que Thiers et Gambetta prennent! 
des mesures pour étabhr une république! 
modérée, 


Le résultat du récensement pris à minuit! 
le 23 avril dernier, dans toute la Grande! 
Bretagne, donne une population de 31,609. 
910, 


Læ général Schenk, des E. U. a dit dans 
un banquet à Londres que le Traité de) 
Washington était censuré, aux Etats-Umis | 
comme en Angleterre, mais que les deux 
nations devaient l'accépter pour terminer 
des troubles qui semblaient ne devoir pas | 
finir, 


| 


— Lundi soir, après l'arrivée du Sehirk, 
il y eut à la porte du Bureau de Douane nne 
démoristration d'un certain genre, qui n'a 
pas dù édifier beaucoup les touristes distin- 
ués des E, U, qui se trouvaient alors les 
iôtes de M. Spencer. 


ne mme — ms + _— 


AVIS PUBLIC. 


J° donne avis par les présentes que j'ai pris comme 
partie de ma portion des 1,400,000 acres de terres 
octrovés aux metis, le morceau de terre suivent : 
Un mille de longueur du Nord au Sud et un demi- 
mille de largeur de l'Est À l'Ouest, au Sud de la 
Rivière Assiniboine, vis-à-vis l'embouchure de la 
rivière Esturgeon, au bout des deux milles des terres 
concédées, à l'endroit connu sous le nom de marais 
Champagne ; le dit morceau de terre touche du côté 
Ouest au lot pris par Joseph Hogue et est marqué au 
quatre coins de poteaux portant mes initiales. 


VITAL TURCOTTE. 
St. Charles 28 juillet, 1871. x: 


Grande vente de betes a corne. 


L sera vendu, par encan public, MERCREDI le 16 

AOÛT courant, un magnitique et considérable 

assorüment de bétes à corne des Ktats-Unis, ainsi 
que queiqués chevaux. 

Ces animaut ont été choisis sur le marché de 
Minnesota, par un agent très exprimenté, et ont été 
importes dans le but spécial de rencontrer le besoin 
actuel et la grande dernande de bon betail dans cette 
Province. 

Ce sont tous des animaux de premier choix 
de meilleure qualité, aucun n'ayant moins que 3 ans 
ou plus que 7 ans. 

Les details du lieu et de l'heure de la vente seront 
donnés dans notre prochain numéro. 


St. Boniface, 1 Août, 1871. 2. 


Vins, Eaux-de-vie, Ale anglaise, 
Cigares. 


M. 0. MONCHAMP. 


DE WINNIPEG, 


À à ses amis et au pois en général 
qu'il vient de recevoir, 'ANGLÉTÉRRE, un 
Assortiment considérable et de premiére qualité, de 


ins, 

Liqueurs, 
Champagne, 
Cigares, 


y N , 
Fruits conservés, 


Cidre, 


Bass Pule Ale.| 


Et d'autres effets dont La liste est trop longue pour 
être énumérse ici. 


M. Monchamp met en vente tous ces articles, prix 
modérés, 


Winnipeg, 19 Juin, 1871. #a. 


G. H. KELLOND, 


MENUISIER CHARPENTIER ET 
MEUBLIER, 


(FE charge d'exécuter avec promptitude et à la 
RD satisfaction des pratiques toutes les commandes 
qui lui seront eentiées, son 

Ses ateliers sont sitnfs vis-à-vis 
ManiTouas, à Winnipeg. 

Winnipeg, 27 Mai, 1871. 


BOIS DE 


lé bureau du 


SERVICE, 


RE et ris en vente un lot du plus beam chéne. | 


D © -D——— 
ÿ ra » LU ! 
Nouvelles Diverses, | S'A dresser à 
— L'Hon; Procureur Général Clarke, est L.-PASFEMAUN 


arrivé lundi soir par le Selkerk. Il a pssé quel ! 


ques semaines à Ottawa pour affaires relati- 
ves à la Province de Manitoba. 


— M. Joseph Lemav M PP. est arrivé 
de St, Paul par le même vapeu. 


— Le Traité des ludiens, au Fort de Pierre, 
n'était pas encore terminé mardi soir. 


Les 


les fourures (pelu) et les peaux 
| Maison de McKennes 
| Winnipeg, 6 Juin, 18471. 


ORGE A VENDRE. 


| m 


agents du gouvernement ont dû attendre! 


après ces diplomates des prairies, qui ne 
paralssaient nullement pressés. Ils ont passé 
les premiers jours à fumér, attendant san: 


nsparatiôlis de Jenurs Manttous 


S'ADRESSER 


Aun n à w'aneur de ROBERT TAIT 


| m 


partie de ma portion des 1.400.000 acres de terres 
octruyés aux métis, le morccan de terre suivant: 
“un mille de longueur du Nord au Sud, et un demi. 
mille de largeur de l'Kst à l'Ouest au Bud de la 
rivière Assiniboine, visdevis l'embouchure de la 
riviere Eturgeou, au bout des deux milles des terres 
concidees, à l'endroit connu sous le nom de Marais 
Champagne ; le dit morceau de terre est marqué aux 
quatre coins de poteaux portant mes initiales. 


J0SEPH HOGUR, 
no. 


ee 


St, Charles, 22 juillet, 1871, 


_ L'ÆTNA. 
Compagnie d'Assurance sur la vie 
de Hartford, Conn. 


Incorporé A. D. 1RG0.—1 commencé des affaires 
en Canada en 1850. 


Actif accumulé fer Sept. 1870, au-delà de $15,000,000 
Revente SRNUEl no ne suss cesse cvsnss ses à 6,000,000 
Surplus, sur le passif, près de...  3,000,000 
Depose entre les mains du gouv. Canadien 100,000 
Déjà payé à des Veuveset à des Orphelins 


en Canada, près de... 
R. SIMPSON, 


Agent pour Manitoba. 
no. 


Dr. L. A. Paré. 


Diplômé de l'Ecole de Médecine et de 
Chirurgie de Montréal et de la 
Faculté Victoria. 


Winnipeg, 19 juillet, 1871, 


A L'honneur d'informer le public qu'il vient d'arri- 

ver à la Rivière-Houge et qu'il est prèt a donner 
ses goins a toutes les personnes qui voudront bien 
l'honvrer de leur confiance, 


Jusqu'à ce qu'il ait un bureau permanent, s'adres- 
ser au magasin de M, F, Gingras, maison ou demeure 
le Consul Américain. 


Winnipeg, 14 juillet, 1871. jno. 


| MM. Chisholm et Bubar. 


D RENT informer le public qu'ils ont loué pour 
| un an le moulin à farine et à scie de M. A. 
| McDermot, à Winnipeg. Les personnes qui voudront 
| les encourager seront assurées d'être bien et prompte. 
ment servies. 

| ls tiennent constamment en mains un assortiment 
choisi de farine, grue, son, et bois de sciage, à 

| f. 


On demande. 


200 cordes de bois de chauffage 
Là Winnipeg, près du moulin de 
S'adresser au moulin, à 
3f. CHISOLM sr BUBAR. 


AVIS PUBLIC. 


urôtre délivrécs, 
Mcbermot, 


_——.—_—_— 


| 
l 
l 
| 
| 
| 


! 


| 


| Marches EMENT à la coutume qu psys avant le 
| transfert, redativoment aux achats de terre. 

Je donne maintenant avis que je suis pour acheter 
ide William Garriseh, da Portage La Prairie, ce 
| certain Let de terre, numéro 1352, de six chaines de 
| front, eur la rive Nord de la Rivière Ansiniboine, 
entre l'Eglise d'Headingly et la maison de John 
| Taylor, écuier, 
| Les personnes qui ont des réclamations sur le dit 
! Lot sont par le présent noüliées de m'en donner con- 
| naissance. 
| J. IH McTAVISII. 
Fort Garry, 10 Juillet, 1871. 
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J. B. CAMPBELL 
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 EMPRUNT D'OR DE 7-30 


pu 


Chemin de fer Pacifique du Nord 
LE ré 


A construction du Chemin de Fer Pacifique du 
Nord (commencée en Juillet dernier) avance avec 
une grande énergie et une extrème rapidité aux deux 
extrémités de la ligne. Plusieurs mi 
sont employés das le Mimnesots et sur 18 bte 
ue, Les travaux de nivellement sont presque 
complètes sur une étendue de 6303 milles à l'Ouest 
c Superieur; les (rains sont en opération sur 
plus de 1480) milles de chemin termine, et la pose 
des lisses avance rapiioment vers la ne Ent de 
Dakotahs. Kn c 1 son âehat ui chemin de 
St. Paul et Pacitique la Compagnie du Pacitque du 
Nord a maintenant -8 1248 milles de chemin complété, 
A F- Fans prochain, il y en aura au moins 


ee 


Un hon placement. Jay Coote et Cie. 
vendent maistesnt «t n'hésitent pas À rvrom , 
comme un placement profitable et bag sas + sûr, 
les Bons en Or, avec premier privilége hypothécaire 
sur l'Octroi de terre de la Compagnie du Cheunin de 
Fer Pacifique du Nord. Ils ont #8 ans à courir, 
geh Sept et Trois-dixièmes par cent, d'intérêt en 
Jr (au-delà de 6 par cent, eonrant) et sont garen 
par la première et le seule hypothèque sûr 
chomin entier et nes cquipe- 
mir ÿ et aussi, dos que le chemin sera com- 
plété, sur 


95,000 Acres de terres pour 
chaque mille de chemin, ou 623 acres pour y « -# 
Bon de 91,000. ls sont exempts de la Tate des B.U. 


Le principal et l'intérêt sont p° ables en Or ; Déno- 
minations: Coupons, #100 $ 1,000 ; Enrégistrés, 
8100 à $1,000, 


Terre pour bons. Les 7-30 du Pacil. 

ue du Nord sont recevables en tous temps à DIX 

AR CENT AU-DESSUS DU PAIR, en 
dns hanttdd ne + à cg de plus bes prix 
en argent comptant. Gret en fait | 
GARANTIES DK TERRE PORTANT INTERÊT 

Fonds d'amortianmemenst. Les pro- 
duits de toutes ventes de terre doivent être consacrés 
au rt-achat et à l'annulation des Bons by 
privilégiés de la ge 0 L'Uctroi de terre du 
chemin excède D jh. ions d'acres. Crt immense 
Fonds d'Am at sorvira natusellement à 
éteindre le principal des bons dus par la 
avant leur echéencs. Avec leur ample et 
leur taux élevé d'intérêt, il n'y s aucun parenes, 
accessible au peuple, PLUS PROFITABLE ET 
PLUS SUR. 


Echange dos cinq-vi des 


E. U. Le succès du Noûtel Emprunt à 5 par 
cent du Gouvernement va forcer a rentrée des 6 par 
cent des Etats-Unle. Pissiour rs de cing-vi 

les échangent pour des Bept- du Paci u 


Nord, réalisant sing an meg [A a 
mentant cons dcrablemæut leur re Aux, ss 


Autres Tous Stocks et 
Bons ayant cours sur seront reçus à leur 


us haut schauge 
PRESS au de pr Rod Les FUN PE 


des Sept-Trente envoyés en retour, seront 
les Agents Pinacors, pré El 


Des Pemphlets et des Circulaires ont 44 envoyés 
au Cousul des États-Unis, à Winnipeg, pour les 
personnes désirant de plus amples informations, 


En vente par 


- 


JAY COOKE ar Cu. 
Punsouesis, Nxw.Yons, Wasfincron, 


Agents Financiers de la Cie. du Chemin de Fer Paci- 
tique du Nord, 


Et par les BANQUES et les BANQUIERS on 
général des États-Unis et du Canade. , 
-n. 


MAGAMEI. , 


DF JU 
Ferblanterie de Wimmipeg. 


JAMES I. ASHDOWN. 


ESIRE informer le public en général qu'it vient 
de recevoir par lo SELKTHK un 8 re 
ferronnerie, et d'outils de menuisier, comprenant : 


: | Compas de toutes sortes, 


M. KR. Patterson achète pour de l'argent complarnt 


| | Varlopes, 

ML. D. M C. r: \, Ont. “a 

AE Habots, 

| , Planes, 
| Ci-devant du îer. Bat. d'Ontario, Trousquins, 
| Médecin, Chirurgien, etc. | Ciseaux, 
| Wadresser an magasin de MM. Wilson ot Hyman Farribres, 
pr pes marchands de vétements confsctionnés, anne 0. et 


G-m! Serrures de portes et de coffre, coutraux et four. 
chetles, couteaux de poches, gonds,pentifrs, clenehes, 


loquets, vis de tous genres, elt,, elc., ele. 


He aussi en route et adend de jour en jour l'assor- 
timent le plus considérable et le plus complet qui à 
jaunais été inporté dans ce pays de 


Jèles de Cuisine, 


DEMANDE DE TRAYERSIE 


| A 
| Bureau du Ministre des Travaux 
Publics. 
| V2 Mai, 1878. Pile de chambre et de Salon. 
| ES soumissions seront reçues de toutes personnes | 
| d.4 qui desireront Lenir la travers de St. Norbert |! Bon assortiment de ferblauc et de tôle etc., ent 
Les conditions seront connus en s'adressant au | comme d'habitude, très varié, et vu donnant: touts 
Bureau du Ministre des Travaux Publics son attention et ses soins à bien servir tout le monde, 
Signé il espère continuer de ménierla faveur du publie que 
Lun 1 Été aeeuigel EL | EL 


(1 
| chaussures, ete 
| 


s BOYD 
lrataux Pui 


ÿ ! tre | | le Y 1 (ore 


"St. Paul 


AU 


FORT CARRY. 


——————— 


Ligne de HILL GRIGGS et Cie. 


Nous sommes près à transporter 
des passagers et du fret de 


St. Paul au Fort Garry. 


Voyage fuit entre six et scpt 
jours, 

Les voyageurs ont droit à la quantité ordinaire de 
bagage abouéesur les chemins de-fir gt Jes bateaux à 
vapeur, Tout bagage excédant 50lbs. de pesanteur 
devra payer sur les diligences (stagos.) 


IRL 


LE M 
E déaire informer les citovens de Winnipeg et des 
J environs que jai ouvert uné boulangerie dans la 
batinas Mébermot, en arricre du BUREAU DES TRAVAIL X 
Pturres, et je suis prêt à fournir du pain de première 
qualite, 
Le pain sera livré mgullérement dans toutes les 
partis de Ta vite À tous ceux qui enverront leurs 
ordres, an prix de porzk torse par pain de deux livres. 


Je pourrai anssi confectionner toutes sortes de 
viteaux et biscuit. 


CAROSSERIE.DE WINMPEG 


. THOMAS LESTED. 


ardent bugyles, eloighe et cutters fabriqués à 
) l'atelier cidessus. ’ 
Toutes cogimiandés crécutes promptément, nee | 
paralions faites avec So, | 
L'Atelier de M. Lusted ge trouve en arrière du | 
mou hg à vapeur de M. A. McDernot, à Winnipeg, 
Winnipeg, 27 Mai, 1871 aa 


WM. CHAMBERS. 


AIENMUIRIIETER. 
VILLE DE WINNIPEG. 


ARMES A FEU A VENDRE. 
Réparations de toute sorte exéeutées sous le plus 
court délai et à des prix raisonables. 
Winnipeg, 27 Mai, 1871. 1-a4 


à de nt Er Gers LNNICSON ÉT HYMAN. 


Première clasns.….828.50 
Boconde classe... 2.00 
Frot par 1001bs..... 4.00 


Enfant entre les âges de quatre à douze ans, moitié 
Fa # 
Billets on vente à lous les bureaux principaux de 
chemins de fer et de bateaux à vapeur. 
HILL GRIGGS et Cie. 


j-n-0 


10 Juin, 1871. 


-E.LIEUTENANT-COUVERNEUR sera au Fort 
Garry les MARDIS et VENDREDIS depuis 11 
res A, 1. jusqu'à 4 heures P, x, pour donner 

audience aux personnes qui ont quelque affaire à 
traiter avec Son Excellence. 


GEQRGE VW. HILL, 
Secrétaire Privé. 


Mai, 1871. 


tee me 


Nouvelles Marchandises 
REÇUES PAR LE 


Vapeur Selkirils. 


J.G. SONDERMANN, 
MARCHAND TAILLEUR, 
DE 
WINNIPEG, : NITOUA. 


A MONS au publie de la Hiviére-Houge qu'il a 
reçu par le dernier vapeur SELKIRK, bn 
assortiment choisi de marchandises francaises, 
anglaises et américaines, à savoir : | 


Drap noir double largeur, Doeskins noirs, Casimires 
de fantaisie, Twecds unis, Dnill uni et do couleur, 
patrons de gilet de Marseilles et casimir, fournitures 
de trailleur, 


Bonne coupe et bon marchés garantis, 


AGENT POUR LES | 


| 


Fameuses machines à coudre de Singe r | 
4 Al "À * Li *,t | 
REF ER EX( ES è | 


Mmes. J. H. MeTavwish, Donaldson, LE, L. is. | 
Mrs, KR, Tait, | 


Aiguilles, sois, coton, fil, et huile pour machines à ! 
coudre. 


Winnipeg, 14 Juin, 1871 
Wm. Drever et Cie. 
MAGASIN DE NOUVEAUTES, 


HARDES, ET EPICERIES 


Ventes a Don niche pour de l'argent « ant 


Lun 


aa \\ j He 1871 


En argent américain. ( 


| soront promptement otécutres 
L 


NT reçu lès marchandises snivantes, sur lesquelles 
il attirent respectueusement Pattention du 
publie : 
Guétres cousues et crampées, 
Pantoufes, slippers simples et de goût, 
Chemises fines blanches, simples et à garnitures, 
Hardes de printemps et d'été, 
Chapeaux,—Casquettes,—Cirage, 
Chaussures, bottes, parapluies, 
Mouchoirs blancs et de couleur, 
Guir à Semelle, cuir de couleur, 
Cuir à ceinture, à harnois, 
Papeterie, —Cigares de choix, | 
WILSON ET HYMAN. 
27 Mai, 1871. 


MEDICAL HALL. 


NTOUS attirons réspectuensoment l'attention du 
1 publie sur notre nouvelle importation de | 
MARCHANDISES DE GOUT qui vient d'arriver, | 
Elles sont d'une classdsu périepre à tout ce qui a été 
jusqu'aujourdhui poporté en ce pays, et ne peuvent | 
etre surpassées pour la variété et la qualité, Les | 
avant achetées daus ls premiers établissements, on | 
peut garañur qu'efes dofineront satisetfon. 


| 


Dans notre assortiment considérable se trouvent les 
articles Suivants :— 
Huile à chevéux, 
Brosses à cheveux, 
Brosses à dents, 
Brosses à ongle, 
Savonnettes, 


Pormrmaile, 

Poignes de toilette, 

Boites à poudre de toilette, 
Restaurateurs de chevelure, 
Teintures pour cheveux, 


Brosses à chaussures, Miroirs, . 
Epingles à cheveux, Savon Windsor, 
Fards, Huile, 


Tepntures liquides, 
Colle de charpentier, 
Médecines brevetées, 


Savon à détacher, 
Pinceaux de poil de 
chaeuu, 


ete., elc,, etc. 


| 
| 


aa-ch, 1 p. m. | ble! 


ETIS. 


RESTAURANT CANADIEN. 
( Voisin de GA RRETT HOUSE) 
NWVINNIPEG:. 


IMPRESSIONS. HPRESSIONS 


Kelly et Laplante 
PROPRIÉTAIRES. 
Repas choisis prèts à toute heure. 
Logement.pour ceux qu-le désirent... , 


Prix modéres, 


On exécute à l'imprimerie du 


“METIS- 


Winnipeg, 16 Juin, 1871. : “ 
KELLY ir LAPLANTE, « F 
here Des impressions de toutes sortes telles que 
Propriétaires. 


et 


Maison de Pension Privee. 


FENVROIS où quatre Messieurs pourront trouver une 
Pension privée de lère classe, avec chambre 
très confortable, en s'adressant à 


BLANCS DE COUR 


POUR 
AVOCATS, | 
GREFFIERS, 
NOTAIRES. 


MADAME PLAIN VAL, Bureau de Poste, Winnipeg. 


Prix tres raisonnables, 
14 Juin, 1831. 


CASGROVE ET LENNON. 


j-n-0, 


(000 — 


Au Salon Rouge. 
Factumes, 


ROLES D'EVALUATION, 
Listes Alphabetiques. 


“REED SALOON.” 


Vins et liqueurs de choix. 
12 Juin, 1871. G-m 


HOTERRAURS. 


—— 000 — 


M. Davis a constimment en vente LES VINS E1 


LIQUEURS LES PLUS CHOISIS ET DE TOUTES BLANC DE COMPTES, 


SORTES qu'il débito à 
MEILLEUR MARCHÉ 
Que n'importe où dans Winnipeg. 
N. B.—Son assortiment cn magasin est considéra 


R. A. DAVIS, 
Proprietaira, 


Cartes d’affaires, 
| Circulaires, 
| LETTRES FUNÉRAIRES. 
| 


23 Juin, 1871.—1.a, 


on 


ROYAL ET DUBUC 


Avocats et Notaires 
DE LA 


PROVINCE DE MANITOBA. 


MM. Royal et Dubue informent le publie de 
Manitoba, qu'il tiennent leur bureau d'Avocats dans | 
le haut de la grande maison McDermot, à Winnipeg, | 


———000 


CARTES 


DE VISITES, 
D'ADRESSES, 
DE COMMERCE, 


ainsi qu'à l'imprimerie du Méris, à St. Boniface, | 
où on peut les voir tous les jours depuis neuf heures | 

. M . . “ ! 
et demie du matin jusqu'à trois heures de l'après- 
micli. 


MM. Royal et Dubue se chargent de faire les actes 


de vente, reviser les titres de propriété, Jos préparér | ETC, ETC. 


pour l'enrégistrement,ete., ste. 
meut leurs attention à toutes les affaires commerciales, | 


Îls donneront egale- 


l 


. . n . . 7] Ex à + à , . “hor Ü 
À : ssOT x à s ln legllections, ete., dont on voudra les charger. 
Ainsi qu'un assortiment considérable |‘ Dal di Dubus et TD De dire —— 000 —— 
, « férieures et d'Appel dans les divers district de la | 
D'ÉPICERIES, ECS let M le CRE re 1 
Comprenant Tufé, Suenr, Caré, Errcrs, Fini rs] Bt. Boniface, 27 Mai, 1871. 
ConNSERVÉS, SALADES, JTARENGS DE MER, Mont, s .' 
Hovwauns CoNSEnvESs, et tout ce qui est en rapport | a Ÿ Pr Ÿ, 2 ( + .»| | 
avec co genre do commerce, Vendu aux plus Ms A Dran 10 Catholique du Metis. ) 
prix possible pour argent comptant ou des produits | 
de la campagne, ot 
Les commandes da la ville ou de la campagne On trouvera au bureau du Métis ——— 000 


"JAMES STEWART gr CIE 
Winnipog, 7 Mai 1874. jno, 


SAMUEL FOWLER, 
WINNIPIG, 


Courtier de Douane, Notaire, agent général de 
lorres, ete ete 

M, Fowler ospére, par fattention avee laquelle 1] | 
s'acquitera des atlaires qu'on voudra bien lui conter, | 


mevter Je patronage du publie mercantle de 
Manitoba, | 
Winnipeg, 27 Mar, 187 ag 


Nouveau Restaurant. 


A der port dOoistu n/ Hotel Duris, | 
| 
du côté Nul. | 


[ ES sonssignes desirenmt anformer le peuple dl 
4 Manitoba qu'il vionnent d'ouvrir un Restaurant 
e hot repa haucds pourront être olten nl 


u d 


toute heu: 


REATES pr CALLAHANM 


un assortiment varié de papeterie, 


CRUCIFIX, 


PAPIER A LETTRE, 

EN VELOPPES, 
PLUMES, 

CRAYONS, | 

ENCRIERS | 

LIVRES D'ÉCOLE, | 

OBJETS DE PIÉTÉ, | 

MÉDAILLES, | 

CHAPELETS, | 

| 


AFFICHES. 


—— 00 


LIVRES, 
BROCHURES. 


ae (00 mme 


CROIX, 

IMAGES RELIGIEUSES, 
ETC. ETC. ETC. | 
| 
I ES personnes qui ont besoin d'aucun des articles | À variété et le nombre de caractère que 
4 cdi RU ve n Visler la) 4 possède l'établissement nous permetient 
COM AN "IA GC. Île lnpressions qui nous seront 
vonfices, de Manor à satifaire les goûts 
les plus difficiles, et sous Le plus court délai 


M. Kittson, 27 Mai, 1871 dd 3t Boniface ?7 Mai 87! 


hbrairui al! lue du 
n di tistaure pli Om 
I prix font moderr: 


TRS CUT Et ON T DRE 


Sms 


